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" Pendant quelques temps, l'assemblée
des représentants de la commune a été as-
siégée par des discours séditieux, jusqu'à
ce que la force armée ait balayé la place de
Plô; el-de-Ville et ar été un des meneurs
qui depuis longtemps était signalé conince
tel aux autorités. L'enquête judiciaire
commencera immédiatement sur cet atten-
tat inoui dans notre province.

" Les habitants paisibles de Cologno dé-
ploreront avec moi cette infraction à la loi
et à l'ordre. Les autorités comptent sur
leur concours ; kur force et leur vigilance
réunies sauront détourner de la population
d'une ville tranquille et heureuse tout
nouveau malheur que peut préparer systé-
matiquement la conspiration des gens mal-
intentionnés."

"Cologne, le 3 mars, 1848.
"Le président de regence,

"Signîé DE RAtUiER."
Les journaux allemands que nous avons

reçus ce matin nous apprennent que ce
mouvement qui vient d'éclater à Cologne
a été en partie réprimé par la force, en par-
tie appaisé par l'intervention de six dépu-
tés qui ont remis au président du cercle
pour être immédiatement expédiée à Ber-
lin une pétition à peu près semblable à
celle de Manlieim.

A Municlh, des réunions plus que tumuel-
tueuses, composées de hourgeois et d'éta-
dianuss, ont eu lieu le 2 mars. Ces rassem-
blements qui avaient pour objet de délibé-
rer sur des adresses à faire dans le seisré-
formtiste au roi, ont amené le soir une
émeute fort mnenaigante. La foule s'est
portée devant lhôtel du ministre de l'in-
térieur, M. de Ilerks, créature de Lola
Montès; des cris: A bas! (les pierres
lancées dans ses fenêtres, ont fait accourir
le prineîm Luitpold, le président du conseil
M. de Wallenstein, dont l'intervention a
été insudlisante. Les troupes ont enfin ba-
layé les rues, mtais font avant dans la nuit
l'émeute grondait encore. Oit s'inquié-
tait pour le lendemain. Une députation
de bourgeois a demandé la convocation i.-
médiate des états.

Il est certain que plusieurs régiments
bavaro's ont reSu Pordre de se mettre un
marche, mais on ne sait au juste s'il s'agit
d'une concentration de troupes dans le pa-
latinat ou de simples changements de gar-
musons.

Nous lisons ians une correspondance de
Berlin :

" Il parait Évident que, antéricurement
à la rév.olution française, dans la simple
prévision d'un changement de ministère ù
Paris, à la connaissance et de l'aveu de
Louis Philippe, la Prusse, l'Autriche et la
Russie, réunies par une convention, avaient,
pris des mesures militaires pour se garantir
muutuellenIt la possession de'leurs pro-
vinces et fo'rmer une coalition en laissant à
l'Autriche seule le rôle actif tant en, Italie
qu'en Suisse. La Russie et la Prusse de-
vaient rester l'atue anu bras. Il s'agit
maintenant de savoir si la révolution frain-
gaise et le mouvement qui cn est résulté en
AIllenagnu ont changé les dispositions du
roi de Prusse. D'un côté, ce mouvement
ôte beaucoup desa liberté d'action à Fré-
dérie-Guillaume; de l'autre, il ouvre 1-son
ambition un champ tout nouveau. La
pétition de Manhleim, qui se colporte de

ville en ville, qui est. partout signée avec
enthousiasme et présentée aux princes
d'une manière assez munagante, contient
un article 'it pour plaire au roi de Prusse,
celui oui demande la convocation d'un par-
!cnient allemand, et à Darmstadt on ajoute
la nomination d'un chef intérimaire de
l'Allemagne. C'est la couronne d'empe-
reur qui lui est offerte à condition qu'il
remplira toutes les promesses de 1813;
s'il ne l'accepte pas, d'autres princes la
prendront, et. déjà le roi de Wurtcmberg a
revendiqué l'initiative par un acte officiel
adressé à In diète. Toutes les combinai-
sons peuvent donc étre modifiées d'un ins-
tant à l'autre. Il y a en ce moment au
moins de l'hésitation à Berlin. Le colo-
nel Radowitz est parti le 20 pour Vienne ;
miais en présence de l'excitation qu'a reçue
l'opinion publique, le cabinet a cru devoir
déclarer,dans la Ga:ette Officielle de Pru-tsse,
qu'il se joignait au mouvement de PAfle-
magne occidentale, et que sa devise serait:

l Point d'intervention en France, indé-

iendance et nationalité de l'Allemagne."
Darmstadt. La chnambre des représen-

tants à discuté le 12 une proposition de
réforme faite par un de ses membres. Il
a fallu déployer de grandes forces pour
maintenir l'ordre dans la ville.

Carlsruhie. La garde nationale a cot-
incéc son service le 3, Elle a éteint l'in-
cendie que les malveillants avaient ocea-
sionné. L'agitation était toujours très-
grande.

Stuttgard, le 2 mars. Toutes les clas-
ses de la société sont dans la joie. Après
la liberté de la presse, on espère obtenir
l'armement des citoyens et l'institution du
jury. La tranquillé n'a pas été troublée
dans le Wurtemberg, et les af'aires sui-
vent leur cours ordinaire. Partout, dans
le Wurtemîberg, ferme résolution de re-
pousser toute agression étrangère. Ce sen-
timnent national nu se sedémentira pas lors-
qu'il faudra agir.

-La Saxe s'est émue profondément,
comme le reste de l'Allemagne, à la nou-
velle des grands événements de Paris.
Tous les peuples allemands se lèvent pour
la liberté. On écrit de Leipziek, . ler
mars:

" La révolution de France a produit
une impression extraordinaire sur les es-
prits. On s'arrache les feuilles extraordi-
naires de Paris. Il est question d'une pé.-
tition qui serait adressée au gouverne-
ment pour demander la prompte convoca-
tien des représentants du peuple. On ré-
clame pour tous la liberté de la presse .et
-le jury. La censure de la Saxe était de-
venue,. depuis quelque temps, presque
aussi sévère que celle de l'Autriche et de
la Hesse électorale."

-La Gazette de Magdebourg annonce,
sur la foi d'un de ses correspondants, que
des troubles ont éclaté à Saint-Péters-
bourg, et qu'oun'a attenté à la vie de l'em-
pereur. Les lettres et les journaux par
le dernier courrier russe nous portent à
eroire que cette nouvelle est fausse. L'em-
pereur Nicolas est malade ; la dépêche
télégraphique (lui lui annoncera les événe-
ments du 24 février ne pourra qu'ajouter
encore à l'irritation qu'on remrque en lui
depuis quelque temps, et que l'on attri-
bue à sa maladie de -foie. (Presse.) -

Grande T'ente Aninuelle.-T. CAsEv.
Cours de Chimie Expérimentale.--N. Aui,
Assemblée générale de LINsrrru- CT A
Quinzaine de Poque à vendre.- J. & 0. Cu.
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COnnada.
Etaco,.-L'onorable M. Pie i

été élu sans opposition au 1er Ridisî
d'York.

Les journaux de Montréal annonceet
que M. MAnros de Contre-Cur, ds.
te le comxté de Verchères a M. Cartier. M.
Bureau et Pole'tte se présentent pour h
ville des Trois-Rivières,. A errebou.,
où la nomination a eu lieu le 3, il y a
trois candidats, l'honorable L. M. Viger,
MM. A. 13. Papineau et Scott.

Nous appelons l'attention sur lannorse
publiée dans nos colonnes de ce jour, d
cours de CunrEtu EXi'PRsENTALE de N,
AUBIN, écuyer, qui commencera le l
de mai prochain. La connaisance 'le
prineipes de la Chimie est nécessaire à
tous, et il n'est point d'état, point d'en-
pations qui n'exige cette connaimae.
La chinmie dans ses rapports, dans son i.
plication atux arts et aux science;, et
d'unie utilité journalière. Les ouvrien a
retirent des avantages importants, et citte
science leur est tellement nécessaire, qw
l'on peit dire que celui qui n'enr consa
pus, aut moins les premiers princieri, 2
sera janais un ouvrier parfait dans son ut

Nous invitons donc, tous nos ean-
toyens à se rendre à l'appel de lalam
professeur ; ils y trouveront, l'utilité utr
à l'amusement. Les instituteurs doiet
profiter de cette.occasioi pour apprendr
les élements d'une science qui forie su
des bases de l'enseignement dans les pyi
les plus avancés sous le rapport de l'in
truction publique. Jusqu'à ce jour, cette
science a été malheureusement exclue di
cours d'enseignement de notre pars ; aIL
nous espérons que l'administration actue!k
dans les modifications qu'elle fera subir à
la loi d'éducation, n'oubliera pas d'esiger
Penseiguement des premiers principes Le
cette partie si importante des conai...
ces humaines, et ai nécessaire au propî
et à l'amélioration de lagriculture a L'
quelle la chimie a rendu et rend cbaq
jour des services éminents par ses préciu-
ses découvertes.

Nous avons reçu la 3ème livraison (1
Repertoire INational, l'Album de la rem
Canadie pour le mois de mars, et l
Journald'Agriculture, ND. 4.

La glace du fleuve devant Montréal ed
partie,celle devant les Trois-Riv'ière-,1i
aussi. La glace du lac St. Pierre Îit
encore ferme ; les eaux s'élèvaient au r'
veau des rues aux Trois-Rivières. 01
peu s'atendre au premierjour à la décl
du lac.

Àux IxecamFs.
Nous apprenons que les débentures en fl".

des incendiés des Québec, seio.t àl lianT(o
émises par sommes de £10 ccou2iT.
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